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Présentation de l’exposition : 

« Au fil des êtres vivants : les Vertébrés, une biodiversité visible » 
Cette exposition de l’Université Paris-Saclay est le fruit d’un travail collectif rassemblant 
de nombreux personnels de l’Université, du CNRS mais aussi des étudiants et anciens 
étudiants. 

Résumé 

Partez à la découverte d’un groupe d’animaux, les Vertébrés, auquel l’homme appartient, 
à travers cette exposition : « Au fil des êtres vivants : les Vertébrés, une biodiversité 
visible ». Bien qu’ils ne représentent que 3% de la biodiversité animale sur Terre, un bon 
nombre d’entre eux nous sont familiers, nous les côtoyons de près et ils sont bien souvent 
visibles. 

Dans cette exposition ils sont présentés selon une classification scientifique où tous les 
animaux dans un même groupe possèdent un ancêtre commun avec un caractère 
physiologique innovant partagé par tous les descendants. On peut ainsi remonter dans le 
temps pour l’apparition des caractères servant à les classer. 

Des animaux naturalisés, provenant de la collection d’Histoire Naturelle de l’Université 
Paris-Saclay, accompagnent cette exposition soit en présentiel soit en photographie.  

Des visites guidées, des ateliers-jeux sont proposés pour petits et grands.  

Cette exposition est traduite en langue anglaise 

Public  

Tout public 

Descriptif 

Tous les panneaux sont imprimés sur PVC résistant à la lumière 

Version française 

11 panneaux A0 (841 x 1189) « groupes » : les vertébrés, les cyclostomes, les 
chondrichtyens, les actinoptérygiens, les lissamphibiens, les mammifères, les squamates, les 
chéloniens, les crocodiliens, les oiseaux et les crédits. 

1 panneau A1 (841 x 594) « plan exposition ». 

9 panneaux A1 (841 x 594) « espèces zoom » : la lamproie fluviatile, la raie aigle de mer, le 
diodon, le necture, le loup, la vipère aspic, la tortue imbriquée, le crocodile du Nil, le hibou 
Grand-Duc. 

10 photographies A1 (841 x 594) représentant les espèces zoom mentionnées ci-dessus et 
une vertèbre. 

8 panneaux A4 sur potelets « apparition des caractères intermédiaires » : vertèbre, 
mâchoire, os dermique, articulation monobasale, membres chiridiens, amnios, deux fosses 
temporales et gésier. 

Version anglaise disponible à la demande :

10 panneaux A1 (841 x 594) « groupes ». 

9 panneaux A4 (210 x 297) « espèces zoom ». 

Mode(s) de présentation de l’exposition 
Pour la scénographie de l’exposition, 9 tours 
triangulaires autoportantes et modulables 
également en zigzag sont disponibles dans le prêt. 
Soit 27 panneaux. 

Dimension de la tour : 1000 x 2100 

Poids de la tour : 10,50 kg 

Activités associées:

Des livrets:
Livret pédagogique à destination des enseignants du primaire et du secondaire est disponible
Livret pour les élève de primaire
Livret pour les collégiens et le grand public
Livret pour les étudiants

Des jeux: 
"Sons mystères"
"Sur les traces des animaux"
"L'arbre des vertébrés"

Conditions de prêt:
- Gratuit à usage non lucratif
- Le déplacement (aller-retour) à la charge de l'emprunteur
- Le prêt ne peut pas deux mois maximun
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Vertebrata

LES VERTÉBRÉS

Du latin vertebra, « vertèbre », issu du latin vertere, « tourner »

phylogénétique, c’est-à-dire que chaque clade regroupe des espèces partageant un même ancêtre 
commun. Tous les vertébrés connus descendent d’un même ancêtre commun vivant il y a plus de 
525 millions d’années. Puis au cours de l’évolution, des branches se sont séparées, formant les 
familles de vertébrés que l’on connaît aujourd’hui.

Tous possèdent des vertèbres, un crâne et un squelette 
interne minéralisé de phosphate de calcium.

Plus de 50 000 espèces sont recensées en 2020. 
Mais les vertébrés ne constituent qu’
partie du monde vivant (3% des espèces d’animaux).

ANIMALIA
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Le aviez- ous ?
Le roi Henri Ier d’Angleterre est mort le 1er 
décembre 1135 d’une indigestion 
de lamproies grillées. 
En effet, le sang de 
lamproie mal préparé 
est toxique.

Cyclostoma

LES CYCLOSTOMES
Du grec :
kyklos, « cercle » et , « bouche »

Les cyclostomes regroupent les « poissons » 
sans mâchoire actuels que sont les myxines et les  
lamproies.

Ce sont des vertébrés au corps allongé et à la peau 
sans écailles. Ils ne possèdent pas de nageoires 
paires ni de rate. 

Ils sont caractérisés par l’existence d’un appareil 
lingual fonctionnant comme un piston. La contrac-

l’ouverture de la bouche.

L’appartenance des cyclostomes au clade des Vertébrés est discutée. 
D’un côté, les lamproies possèdent des vertèbres rudimentaires bien visibles. Mais de 
l’autre côté, les myxines, en l’absence de vertèbres visibles, ont longtemps été exclues 
du clade des vertébrés. Toutefois, l’étude de leur développement embryonnaire a montré 
l’existence de vertèbres transitoires. 

Leur bouche en forme de cercle garnie de dents 
leur permet de se nourrir par morsure et succion.

De plus, les analyses génétiques montrent un lien de parenté étroit entre lamproies et 
myxines. On peut désormais inclure les cyclostomes parmi les vertébrés.

llées. 
de 

éparé

Myxine (avec noeud coulant)

Lamproie marine

Dents

Muscles

Cartilage lingual

Plaque dentigère
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La LAMPROIE FLUVIATILE
Lampetra fluviatilis, famille des Pétromyzontidés

LC Statut UICN :
préoccupation mineure

C’est une espèce migratrice. L’adulte vit en mer et parasite 
les animaux marins. Pour se reproduire, elle remonte les 

la pleine mer. Elle apporte différents services écosystémiques : la bioturbation par les larves, la régulation des 

La lamproie adulte utilise sa bouche en ventouse garnie de 
dents pour s’accrocher sur ses proies. Elle peut ainsi se nourrir 
du sang de ses victimes, mais également s’en servir comme 
moyen de transport.

zontidés

 poisson » sans 
mâchoire mesurant jusqu’à 
45 cm. 
Elle vit dans les rivières  
d’Europe du Nord. 
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Actinopterygii

LES ACTINOPTÉRYGIENS
Du grec :
aktis, « rayon » et pteryx, « aile » 

Les actinoptérygiens, ou poissons à nageoires 
rayonnées, tirent leur nom de la forme de leurs 
nageoires, une membrane soutenue par des rayons 
osseux. Ils sont caractérisés par la présence d’un 
capuchon minéralisé sur chaque dent, l’acrodine.

Leurs  écailles s’articulent entre elles et ils  
possèdent en général une vessie natatoire bien 
développée. 

Les actinoptérygiens représentent 30 500 espèces 
vivantes ! Soit plus de la moitié des vertébrés

On les retrouve dans tous 

des abysses, 

aux sources chaudes, 

en passant par
les torrents de montagne,

et les eaux glacées de 
l’Antarctique.

On distingue un groupe majeur, les téléostéens, 
et trois groupes reliques, les cladistiens (polyptères), 
les holostéens (lépidostées et amie) et les chondrostéens (esturgeons et spatules). 
Les téléostéens englobent presque tous les poissons connus (96%), tandis que les autres 
groupes ont une diversité actuelle plus faible que dans le passé.

Chez la plupart des espèces, les sexes sont séparés. 
Mais l’hermaphrodisme séquentiel existe chez  
certaines espèces.

Teleostei

Cladistia

Holostei

Chondrostei

Dans ce cas, les individus sont d’abord femelles puis mâles, 
bien que l’inverse existe aussi.

Le aviez-
La forme à la fois cubique et hydrodynamique 
du poisson-coffre a inspiré le design de la 
voiture Bionic. Cette approche est appelée
« biomimétisme technologique ».

Truite arc-en-ciel

Poisson-clown
à trois bandes

p p g
ture Bionic. Cette approche est appelée
iomimétisme technologique ».
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Le DIODON
Diodon spp., famille des Diodontidés

Cinq espèces de diodons sont recensées. Elles vivent  
principalement dans les récifs et coraux des eaux tropicales et 
subtropicales.

Les diodons sont connus pour leur méthode de défense. En effet, en cas de danger, 
accumulant de l’eau dans leur œsophage, et dressent ainsi leurs épines. 

Statut UICN :
préoccupation mineureLC

Au bout de leurs piquants est concentrée une puissante toxine, la tétrodotoxine. C’est le même poison 
que secrète leur cousin, le poisson-globe ou fugu, mets recherché au Japon mais dangereux s’il est 
mal préparé.

Cela leur a valu de nombreux noms 
 

poisson-hérisson, porte-épines ou 
encore châtaigne des mers.
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Crocodilia

LES CROCODILIENS
Du grec :
krokodeilos, « lézard »

Les crocodiliens sont caractérisés par la présence  
d’un palais secondaire formé par les os du palais 
primaire (os maxillaire, palatins et ptérygoïdes), 
permettant une séparation des cavités nasale et 
buccale.

Grâce à d’autres éléments, comme le rabattement 
du repli dermique sur les tympans, le déploiement 
de la membrane nictitante et l’utilisation de pou-
mons performants, ils peuvent rester sous l’eau 
pendant une heure.

Leurs narines internes sont donc très profondes, et 
grâce à la présence d’une valve palatale, ils peuvent 
ouvrir la bouche sous l’eau tout en respirant.

Ces animaux sont aquatiques. On dénombre 25  
espèces réparties en 3 familles : Les crocodiliens sont recouverts d’écailles, renforcées au niveau du cou, du dos et de la 

 
prédateurs très résistants.Gavials

Caïmans/alligators

Crocodiles

CrocodileAlligator
Ils sont inclus dans un groupe plus large, les crocodylomorphes, qui comportaient des 
herbivores, des prédateurs terrestres ou des espèces marines à nageoires. 
Les crocodylomorphes partageaient leur environnement avec les dinosaures à partir du 
Jurassique.

rs

Alligator d’Amérique

Gavial du Gange

maxillaire

palatins

ptérygoïdes

Armadillosuchus Simosuchus Araripesuchus

Plesiosuchus

Alligator Crocodile

Le aviez- ous ?
Quelle est la différence entre un crocodile et 

Bien que cela ne soit pas tout à fait vrai.

Alligator d’Amérique

Gavial du Gange
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Le CROCODILE du NIL
Crocodylus niloticus, famille des Crocodylidés

Il chasse en restant à l’affût sous l’eau, ne laissant dépasser que le haut 
de son crâne et ses narines

pour la noyer. 

poissons, amphibiens, reptiles 
ou mammifères

4 mètres 7 mètres, Gustave. Ce 
responsable de 300 

disparitions

Statut UICN :

Le crocodile du Nil, 

vit dans divers lacs, 
et marais 

partout en Afrique. 
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Aves

LES OISEAUX
Du latin :
avis, « oiseaux » 

Les oiseaux sont caractérisés par la présence de 
plumes permettant le vol battu. Les plumes ont 
une structure complexe, et possèdent différentes 

rémiges pour 
le vol, rectrices pour la direction, tectrices pour la 
couverture, duvet et plumes sensitives.

Les oiseaux possèdent également un bec sans dent, 
dont la forme varie selon leur alimentation, allant 

-
mants, en passant par le bec épais des granivores.

Rémige

Rectrice

Tectrice Sensitives

Duvet

On distingue les espèces par leur plumage, mais 
aussi par leur vol et leurs cris.

A ce jour, on compte plus de 10 000 espèces 
d’oiseaux réparties en 249 familles. 

Le vol battu des oiseaux est permis par les rémiges, mais également grâce à d’autres 
os pneumatiques, légers et creux, reliés aux sacs aériens, des membres 

antérieurs en forme d’ailes et capables de rotation vers l’arrière et un bréchet permettant 

Martin-pêcheur

Geai des chênes

Les oiseaux sont issus d’un groupe de dinosaures théropodes. Les premières plumes 
servaient à la thermorégulation des dinosaures. Les plumes des oiseaux actuels sont des 

os pneumatiques

sacs aériens

bréchet

ailes

Le aviez- ous ?
Le coq bankiva est la principale espèce à 
l’origine de nos poules domestiques.
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Le HIBOU GRAND-DUC
Bubo bubo, famille des Strigidés

Le Hibou grand-duc, aussi appelé Grand-duc d’Europe, est le plus 
grand des rapaces nocturnes. Il mesure 75 cm pour une envergure 
de 170 cm environ.

Il habite généralement dans les zones de montagnes mais on peut 
aussi le retrouver dans des zones moins boisées ou des steppes. 
Il préfère les falaises près de plans d’eau.

Il chasse au crépuscule ou à l’aube, et se nourrit principalement de mammifères (souris, lièvre,  
renard), mais peut aussi manger des coléoptères, oiseaux, lézards ou grenouilles. Il repère ses 
proies grâce à son ouïe et à sa vue très développées.

À la saison des amours, les couples unis pour la 
vie s’installent de préférence dans les falaises. 
Ils peuvent aussi nicher dans des nids abandon-
nés par d’autres grands oiseaux ou à même le sol.

Statut UICN :
préoccupation mineureLC
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